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1.  £TAT INITIAL DE LõENVIRONNEMENT 

Le contexte naturel  

× La topographie  

 

 

 

Le territoire communal de Bernay sõinscrit dans un contexte de plateaux et de vall®es, avec des variations de reliefs 
relativement marqu®es. Les cours dõeau du Cosnier et de la Charentonne cr®ent 2 d®pressions importantes, qui entaillent le 
territoire prin cipalement sur un axe Ouest -Est (Sud -Nord pour la Charentonne en amont de Bernay). Cõest ¨ la confluence de 
ces 2 cours dõeau que Bernay sõest historiquement d®velopp®e. 

On distingue 4 unités topographiques majeures  : 

Á Le fond de la vallée de la Charentonne,  

Á Le fond de la vallée du Cosnier,  

Á Le plateau du Lieuvin,  

Á Le plateau du Haut -Bouffey,  
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La vallée de la Charentonne  

La vallée de la Charentonne forme un arc de cercle qui 
sõ®tend du Sud ¨ lõEst de la commune, o½ lõon trouve le point 
le plus bas de Bernay  : 89m.  

Relativement plate et sõ®tendant sur une largeur dõenviron 
500 mètre s entre les 2 coteaux qui la bordent, la vallée de la 
Charentonne accueille de nombreux marais, bras dõeau et 
zones humides, en amont et en aval de lõagglom®ration. 

Les coteaux les plus pentus sont généralement boisés, tandis 
que les secteurs à la géographie moins accidentée accueillent 
quelques espaces urbains  : hameaux du Bas -Bouffey et de la 
Carentonne en aval  ; quartier de la Couture en amont  ; centre 
historique à  la confluence avec le Cosnier.  

La voie ferr®e prend place dans le fond de la vall®e, vers lõEst.  

La vallée du Cosnier  

Le Cosnier est un affluent de la Charentonne. Le fond de sa 
vallée est occupé par une urbanisation de plus en plus 
dense au fur et à mesure que la rivière se rapproche du 
centre de Bernay.  

On note par ailleurs que plusieurs vallons convergent vers le 
Cosnier. Il sõagit de Vallons dõordinaire secs, mais qui se 
gorgent dõeau par temps de pluie. 

Le plateau du Lieuvin (Nord -Ouest)  

Le plateau du Lieuvin accueille le point le plus haut de Bernay, 
situ® ¨ 189 m¯tres. Il sõagit dõun plateau largement occup® 
par lõagriculture, qui sõabaisse en direction du Sud-Ouest. Il 
accueille ®galement la piste de lõa®rodrome Bernay-Saint -
Martin ains i que le quartier du Bourg -Lecomte (au Nord du 
centre -ville) et plusieurs hameaux  : Champeau, La Pilette, Les 
Chesnets, Le Malharquier, Les Grangesé 

Sur sa partie Ouest, le plateau est entaillé par une vallée 
s¯che quõemprunte la voie ferr®e. Cette vall®e est s®par®e du 
plateau par un coteau bois®, haut dõune trentaine de m¯tres.  

Le plateau du Haut -Bouffey/Pays dõOuche 
(Sud -Est)  

Le plateau du Haut -Bouffey sõ®tend au Sud-Est de Bernay. Il 
sõagit ®galement dõun plateau largement d®volu ¨ 
lõagriculture, qui accueille aussi quelques hameaux (La 
Broutinière, le Haut -Bouffey, la Butte Madameé), ainsi que 
lõhippodrome de Bernay et les haras du Bouffey.  

Il est entaillé par 2 vallons secs  : les Bruges et les Haut -Bosc.  
 

 
Courbes de niveau appliquées sur le plan IGN de Bernay  
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× La géologie  

Bernay est située dans la partie occidentale du Bassin Parisien, caractérisé par une assise de la craie du crétacé supérieur,  
recouverte de formations dõalt®ration tertiaires (argile ¨ silex) et de formations quaternaires de recouvrement (colluvions, 
limon s des plateaux et biefs). Les alluvions occupent le fond de la vallée de la Charentonne. Plusieurs failles orientées Nord -
Nord -Ouest ð Sud -Sud-Est traversent le territoire communal.  

Plusieurs formations affleurent  : 

Á La craie à silex du Turonien inférieur à 
moyen  affleure sur le flanc des vallées les 
plus encaissées, sur une profondeur 
dõenviron 30 m¯tres. Cette craie a ®t® 
utilis®e pour lõamendement des terres dans 
des exploitations à puits et galeries ou dans 
des carrières à flancs ouverts.  

Á Les formations r®siduelles dõargile ¨ silex 
occupent les pentes et les hauts de pentes 
sur une profondeur de 5 à 30 mètres. Cette 
formation peut former des poches, parfois 
profondes dans la craie. Elles sont alors 
souvent remplies de sables. Des carrières 
abandonn®es t®moignent de lõutilisation de 
ces formations dans la construction locale.  

Á Les biefs et limons à silex  affleurent sur la 
partie haute des pentes  : matrice de limon 
très argileux, parfois sableux, à silex 
fragment®s. Lõ®paisseur de cette formation 
varie de 0,5 à plusieurs mètres.  

Á Les limons des plateaux  indifférenciés  sont 
souvent en position haute sur le plateau. Il 
sõagit de d®p¹ts ®oliens tr¯s fins. Leur 
épaisseur ne dépasse pas 5 mètres. Ils ont 

été exploités dans des carrières à ciel ouvert 
aujourdõhui abandonn®es pour la fabrication 
de briques et la construction de murs en 
pis®s. La toponymie, la pr®sence dõancienne 
carrière et les ruines de briqueteries 
témoignent de cette activité aux alentour s 
de Bernay.  

Á Les alluvions anciennes de niveau 
indéterminé , généralement moyen ou élevé, 
sont composées de cailloutis et situées près 
de Saint -Michel. Les alluvions anciennes et 
récentes occupent la vallée de la 
Charentonne et sont constituées de 
cailloutis et de gravier pour les premières  ; 
de tourbes et de limo ns argileux pour les 
secondes, qui masquent les premières.  

Á Les colluvions indifférenciées  masquent les 
affleurements de la craie sur les pentes les 
plus accentuées et tapissent aussi les 
vallons secs. Elles ont été mises en place par 
ruissellement et solifluxion. Il sõagit de 
limon, de sables, de silex, de chaillesé qui 
se présentent sur une p rofondeur qui peut 
dépasser 5 mètres dans les fonds de vallées.  

 

× Lõhydrographie 

Le territoire de Bernay est travers® par 2 cours dõeau, auxquels sõajoutent plusieurs ®l®ments ponctuels, formant un r®seau 
hydrographique complexe.  

Les mares et zones humides  

Plusieurs mares peuvent être observées sur le territoire, 
notamment sur le plateau du Haut -Bouffey. Il sõagit 
généralement de mares abreuvoirs, situées dans les 
prairies. Sur le plateau du Lieuvin, les mares ont en grande 
partie été comblées  : Il nõen subsiste que quelques -unes.  

En dehors des mares, les milieux fortement prédisposés à 
la présence de zones humides sont essentiellement situés 
dans les vallées de la Charentonne et du Cosnier.  

La Charentonne  

Elle prend sa source dans la forêt de Saint -Evroult, dans 
lõOrne et se jette dans la Risle, ¨ Serquigny. La rivi¯re est 
longue de 57km.  

Le Cosnier  

Aussi appelé ruisseau des fontaines, il rejoint la 
Charentonne à Bernay, une douzaine de kilomètres après 
sa source à Saint -Aubin du Thenn ey. Une grande partie du 
cours dõeau se situe en souterrain (vall®e s¯che). 

Les vallées sèches  

Plusieurs vallées sèches traversent le territoire communal. 
Il sõagit de vall®es creus®es par un cours d'eau qui n'existe 
plus, ou bien devenu souterrain  : 

Á Entre le Bourg Lecomte et Saint -Michel,  

Á Le long du bois de Champeau x, là où passe 
la voie ferrée (y convergent également 
dõautres vall®es s¯ches, ext®rieures au 
territoire communal)  

Á Au Sud de Carentonne (convergence dõune 
double vallée),  

Á Sur le plateau, dans le secteur de Frocourt. 
Cette vallée sèche est relativement peu 
marquée dans la topographie, mais elle 
abrite plusieurs mares, dont certaines ont 
été comblées.  
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Localisation des mares recensées à Bernay (Programme Pluriannuel de Restauration et d'Entretien des cours d'eau - PPRE) 
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Carte géologique de Bernay et ses environs (BRGM)  
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× Le climat  

Un climat océanique  

La région de Bernay b®n®ficie dõun climat océanique, 
caractérisé par des températures douces et une pluviométrie 
relativement abondante, réparti e tout au long de l'année 
avec un léger maximum d'octobre à février . 

Les températures sont modérées. En été, les nuits restent 
relativement fraîches avec une grande amplitude thermique 
lors des journées ensoleillées. Cette fraîcheur nocturne, 
associée à des vents faibles, favorise la formation de brumes 
et de brouillards.  

Évolution probable du climat  

Des simulations climatiques ont été menées par Météo 
France et le groupe de recherche du Centre National de 
Recherches M®t®orologiques (CNRM) afin dõ®valuer quel 
serait le climat à court terme, à moyen terme et à long terme 
et les conséquences notables ass ociées. Les simulations se 
basent 3 scénarios (optimiste, pessimiste et intermédiaire) 
correspondants ¨ la mise en place dõaction plus ou moins 
volontariste limitant les changements climatiques.  

Dans la région de Bernay, le scénario intermédiaire envisage 
une augmentation de la température moyenne de +1,1°C à 
horizon 2050 et jusquõ¨ +2ÁC ¨ horizon 2100. Cette 
augmentation g®n®rale des temp®ratures sõaccompagnera 
vraisemblablement dõun risque plus élevé de canicules.  

Les modèles prévoient une légère augmentation du cumul de 
précipitations à plus ou moins long terme, mais leur 
r®partition de lõann®e sera modifi®e. 

Elles seront davantage concentr®es lors dõorages importants, 
tandis que le reste de lõann®e sera moins arros®, avec un 
allongement relatif des périodes de sécheresse.  

 

 

Projection des températures moyennes, modèle Aladin 
(drias -climat.fr) 

 

Projection de la durée maximale des périodes de 
sécheresse, modèle Aladin (drias -climat.fr)  

× Synthèse  

 

ATOUTS / OPPORTUNITÉS FAIBLESSES / MENACES 

É 4 unités topographiques aisément identifiables  
É Réseau hydrographique complexe  
É Territoire sensible aux changements climatique s 

ENJEUX / OBJECTIFS 

É Prendre en compte le relief et ses caractéristiques  
É Minimiser les impacts sur le réseau hydrographique  
É Accompagner lõadaptation aux changements climatiques  
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Les grandes caractéristiques écologiques et 

environnementales  

× Les principaux  milieux naturels  

Les boisements  

Les boisements du territoire sont essentiellement de petits 
massifs et bosquets résiduels. Implantés généralement sur 
les coteaux et le bord des plateaux, ils assurent une 
continuité écologique entre 2 massifs plus importants, situés 
¨ lõext®rieur du territoire  : le bois de Broglie (au Sud) et la 
for°t de Beaumont (¨ lõEst). Parmi les boisements les plus 
importants, on peut citer  ; 

Á Le Bois dõAlen­on au Sud, 

Á Le Bois de Champeau x ¨ lõOuest, 

Á Un ensemble boisé situé entre le Bas -
Bouffey et le Haut -Bosc, ¨ lõEst.  

Les boisements de Bernay sont principalement composés de 
chênes, accompagnés, selon les secteurs, de hêtres, 
charmes, ch©taigniers, ®rables, merisiersé Ils accueillent une 
faune typique des milieux boisés  : chevreuils, sangliers, 
®cureuils, lapins de garenne, blaireauxé  

Quelques bosquets épars  peuvent être repérés, notamment 
au Nord, sur le plateau du Lieuvin, mais également dans les 
espaces de transitions entre milieu urbain et milieu naturel.  

Enfin, quelques peupleraies complètent la trame boisée 
communale.  

Les espaces bocagers  

Outre leur aspect paysager intéressant, les espaces 
bocagers jouent un rôle important dans le déplacement de la 
faune. Parmi les composantes bocagères identifiées à 
Bernay, on peut citer  : des haies, des arbres isolés, des 
ripisylves, des alignements dõarbres, ainsi que des 
pâturages/herbages.  

Le réseau bocager de Bernay et de ses alentours est 
constitu® dõ®l®ments fragment®s, relativement d®connect®s 
les uns des autres. Ce réseau tend par ailleurs à disparaitre, 
sous la pression du d®veloppement de lõagriculture intensive, 
qui crée un paysage d õç openfield ». 

Malgré tout, p lusieurs ilots bocagers sont encore bien 
structur®s autour des hameaux, ainsi quõautour des prairies 
pâturées et des vergers.  

Les milieux humides  

La plupart des milieux humides occupent la vallée de la 
Charentonne. La rivière a un cours sinueux et se divise en de 
multiples bras, parfois accompagn®s dõune ripisylve. Elle est  
classée par arrêté ministériel en 1 ère  catégorie piscicole, donc 
à profil plutôt salmonicole.  

En dehors de la vallée de la Charentonne, les milieux humides 
sont  liés à la présence de mare s, notamment sur les plateaux 
du Haut -Bouffet et du Lieuvin (cf. analyse page 8).  

×  

Trame verte et bleue dans la vallée du Cosnier  
 

  

Exemple de haies bocagères ayant disparu entre 2003 et 2020 sur le plateau du Lieuvin  

  

2013 2020 
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Les grandes cultures  

Les grandes cultures occupent le plateau du Lieuvin et, dans une moindre mesure, le plateau du Haut -Bouffey. Ces espaces 
représentent un intérêt limité en termes de biodiversité et peuvent constituer un frein à la constitution de corridors écolog iques 
dans  les secteurs les plus importants.  

 

Le plateau du Lieuvin, un espace agricole ouvert , peu propice au développement de la biodiversité  

La nature en ville  

Au-delà des grands espaces naturels, le territoire de Bernay 
apparait également favorable au maintien et  au 
développement de la «  nature en ville  ».  

Le long de lõaxe constitué des rues  du Général de Gaulle  et 
Thiers, lõespace urbain est tr¯s dense, mais les mat®riaux 
traditionnels présentent régulièrement de petites aspérités 
qui permettent le développement de la flore et de la faune 
des «  vieux murs  è (insectes, invert®br®sé). 

En dehors du centre -ville, la nature en ville sõobserve 
essentiellement selon le principe des «  pas japonais  ». 

Á À proximité immédiate du centre -ville, se 
trouvent quelques parcs et promenades 
plantées de taille modeste  : parc de la 
mairie, parc de la médiathèque, promenade 
le long du Cosnieré ainsi que plusieurs 
fonds de jardins privés largement arborés,  

Á En sõ®loignant du centre, les quartiers  à 
dominante résidentielle  sont davantage 
végétalisés et, bien que cette végétation 
soit souvent  compos®e dõesp¯ces exotiques 
ou ornementales, constituent eux aussi le 

support dõune trame verte en ç pas 
japonais  ».  

Dans cette périphérie, plusieurs parcs et jardins 
publics de taille importante constituent des 
espaces de transitions entre la zone urbaine et les 
grands espaces naturel s : Val de la Couture, 
Boulevard des Monts.  

Á Au sein des hameaux, plusieurs pâturages 
ou herbages dõint®r°t ®cologique plus 
important complètent cette trame verte en 
« pas japonais  è, en permettant lõinsertion 
dõ®l®ments bocagers au sein du tissu urbain.  

Par ailleurs , le Cosnier et la Charentonne constituent les 
éléments structurants de la trame bleue urbaine, assimilables 
aux milieux humides décrits ci -avant.  Leurs rives sont 
généralement accompagnées de ripisylves (hors des 
passages étroitement canalisés). Cette association de trame 
bleue et verte constitue une richesse particulière sous forme 
de corridors.  

Enfin, des r®flexions pour la cr®ation dõune zone de 
maraichage sont en cours et sõinscrivent dans un objectif de 
¨ la fois dõinclusion sociale, de d®monstrateur ®conomique et 
de pr®servation dõespaces naturels en cïur de ville.  

 

 

Le cïur dõagglom®ration de Bernay comporte de nombreux espaces verts publics et priv®s, propices ¨ la nature en ville 
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Localisation des zones humides et zone s humides probable s 
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× Les protections et inventaires institutionnels  

Le territoire de Bernay abrite plusieurs espaces remarquables qui font lõobjet de p®rim¯tres de protection règlementaire s, 
notamment dans la partie Sud de la commune.  

Site Natura 2000  

Bernay est concernée par la Zone Spéciale de Conservation 
FR2300150 - Risle, Guiel, Charentonne. Il sõagit dõune zone de 
4 754 h ectares , délimitée dans le s département s de lõEure et 
de lõOrne. Ce site  est protégé en raison de la richesse de son 
patrimoine naturel (zones humides notamment), de son très 
fort potentiel piscicole, ainsi que pour  sa proximité avec de 
grands sites dõhibernation de chauve-souris.  

Plusieurs menaces et pressions  ont  ét é identifiées  : 

Menaces et pressions importantes  

Á Mise en culture  

Á Urbanisation continue  

Á Zones industrielles ou commerciales  

Á Pollution des eaux de surfaces  

Á Changements des conditions hydrauliques 
induits par l'homme  

Á Modifications du fonctionnement 
hydrographique  

Menaces et pressions moyennes  

Á Extraction de sable et graviers  

Á Habitations dispersées  

Menaces et pressions faibles  

Á Carrières de sable et graviers  

Á Aquaculture  

À lõinverse, le p©turage est identifi® comme une activit® 
humaine fortement positive . 

Le document dõobjectif propose plusieurs mesures pour la 
protection de la zone, dont certaines intéressent directement 
le PLU : 

Á Mise en place de clôtures sur les pâtures en 
bord  de cours dõeau 

Á Plantation de ripisylves le long des cours 
d'eau principaux,  

Á Reconstitution de ripisylves , 

Á Entretien de mares , 

Á Entretien de haies , 

Á Entretien des ripisylves , 

 

 

 
Localisation de la Zone Spéciale de Conservation FR2300150 - 

Risle, Guiel, Charentonne  
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Les ZNIEFF  

Lõinventaire des Zones Naturelles dõInt®r°t Ecologique 
Faunistique et Floristique (ZNIEFF) a pour objectif dõidentifier 
et de décrire des secteurs présentant de fortes capacités 
biologiques et un bon état de conservation. On distingue 2 
types  de ZNIEFF  : 

Á ZNIEFF de type I : secteurs de grand intérêt 
biologique ou écologique ;  

Á ZNIEFF de type II : grands ensembles 
naturels riches et peu modifiés, offrant des 
potentialités biologiques importantes.  

 

Sur le territoire communal, o n recense 4 ZNIEFF de type 1 et 
2 ZNIEFF de type 2.  

Identifiant  Nom de la ZNIEFF  Type  
230030039  Les prairies de Carentonne  

ZNIEFF1 

230030042  Les prairies de la Couture  

230030036  
Les prairies et le bois du Bas -
Bouffey  

230000262  
Les prairies et l'Aulnaie du 
Moulin Neuf  

230000764  

La vallée de la Risle de la 
ferrière sur Risle à Brionne, la 
forêt de Beaumont, la basse 
vallée de la Charentonne  ZNIEFF 2  

230009189  
La moyenne vallée de la 
Charentonne, le bois de Broglie  

 

Les Espaces Naturels Sensibles  

Un Espace Naturel Sensible est rep®r® ¨ Bernay. Il sõagit des 
prés humides de la Charentonne, au Sud du quartier de la 
Couture. Ce site a été intégré au réseau départemental des 
ENS en 2019, pour ses caract®ristiques favorables ¨ lõaccueil 
dõune faune et dõune flore typique des zones humides. 

La stratégie de gestion de cet espace n õy a pas encore été 
définie.  

 

 

 

P®rim¯tre de lõENS des pr®s de la Charentonne ¨ Bernay 

 

 

Les sites protégés  

Bernay accueille 1 site classé  : l a promenade du Mont -Million, 
classée en 1926  

 

Localisation du périmètre du site classé de la Promenade du Mont Million (DDT -27)  
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Localisation des inventaires et protections institutionnels sur le territoire de Bernay  
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× Les documents de référence  

Le Schéma de Cohérence Territorial (SCoT)  

Sur le secteur de Bernay, le SCoT du Pays Risle Charentonne, 
approuvé le 18 décembre 2012, identifie  : 

Á Un secteur à « enjeux fort s » le long de la 
Charentonne, avec ceux de  la conservation 
patrimoniale des espaces et de la gestion 
des fonctionnalit®s ®cologiques ¨ lõ®chelle 
du bassin versant  ; 

Á Des secteurs à « enjeux moyens  », le long 
du Cosnier et dans la partie boisée du 
plateau du Haut -Bouffey, avec ceux de  la 
conservation patrimoniale des espaces et 
du  développement de la biodiversité et de la 
fonctionnalité des grandes entités éco -
paysagère s ; 

Á Des secteurs à « enjeux faibles à moyen s », 
sur les plateaux,  

Á Un « corridor écologique  » sur la partie Sud 
de la vallée de la Charentonne en aval de 
lõagglom®ration, avec les enjeux de 
dynamiser la biodiversité, sauvegarder les 
®l®ments identitaires et g®rer lõ®volution 
des conflits dõusages. 

 

Pour mémoire, la révision du SCoT a été prescrite le 13 
décembre 2018.  

 

 

 

Synthèse des enjeux environnementaux du SCoT  

État Initial de lõEnvironnement du SCoT du Pays Risle Charentonne 

 

 

 

Le Schéma Régional de Cohérence Écologique (SRCE)  

Lõex SRCE de Haute -Normandie a été arrêté le 18 novembre 2014 , avant dõ°tre substitué par le SRADDET en 2020. Ce dernier 
int¯gre en annexe lõatlas cartographique de lõex SRCE, qui identifie plusieurs éléments constitutifs de la Trame Verte et Bleue  
régionale  sur le territoire de Bernay  : 

Á Des réservoirs biologiques boisés , situés sur 
les coteaux Nord et Sud de la Charentonne, 
en amont de lõagglom®ration, 

Á Des réservoirs biologiques humides et 
aquatiques , le long de s principaux cours 
dõeau de la commune. Dans 
lõagglom®ration, ces r®servoirs sont limit®s 
à la largeur du Cosnier et de la Charentonne 
canalisés.  

Á Des corridors pour espèces à fort 
déplacement , sur le plateau du Haut -
Bouffey et sur la partie Sud du plateau du 
Lieuvin.  

Á Des corridors boisés  pour espèces à faible 
déplacement, localisés sur les pourtours des 
réservoirs biologiques boisés, sur les 
coteaux de la Charentonne en amont de 
lõagglom®ration, mais ®galement 
ponctuellement dans le tissu urbain.  

Á Des corridors humides  pour espèces à faible 
déplacement, dans le fond de la vallée de la 
Charentonne, en amont et en aval de 
lõagglom®ration. 

Lõagglom®ration de Bernay, avec ses infrastructures de transports constitue le principal obstacle aux continuité s 
écologique s (voie ferr®e et contournement Ouest). Plusieurs obstacles ¨ lõ®coulement des eaux sont rep®r®s le long du 
Cosnier et de la Charentonne.  

 

Par ailleurs, le secteur de Bernay se situe à la confluence de 2 continuité s régionale s à rendre fonctionnelle s en priorité . 
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Extraits de lõatlas cartographique de lõancien SRCE de Haute -Normandie  
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× La trame noire  

La cartographie de la pollution lumineuse montre lõinfluence 
locale de Bernay et de Menneval. Le halo lumineux de 
lõagglom®ration malgré son caractère  modéré, peut 
néanmoins entraver les possibilités de déplacement des 
espèces les plus sensibles à cette nuisance et inféodées aux 
milieux humides de la Charentonne notamment.  

En dehors des limites communales et de la partie agglomérée 
de Menneval, la pollution lumineuse reste limitée, mais 
continue en direction du Nord, de lõEst et du Sud-Est. En 
direction du Sud -Ouest, la distance entre les poches 
dõurbanisation reste suffisante pour laisser des voies de 
passage peu influenc®es par lõ®clairage artificiel. 

 

Pollution lumineuse en 2016  

Association AVEX - Club d'astronomie du Vexin  
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× Élément s de définition de la Trame Verte et Bleue Locale  

Les analyses pr®c®dentes permettent dõidentifier des principes de continuit®s ®cologiques, supports dõune Trame Verte et 
Bleue ¨ lõ®chelle communale : 

Sous-trame boisée  

Elle sõappuie sur les principaux ®l®ments arbor®s du paysage 
communal  : Bois dõAlen­on, Bois de Champeaux, Bas-
Bouffeyé ainsi que sur certains boisements de plus petite 
ampleur (bosquetsé) qui peuvent renforcer ponctuellement 
cette sous -trame . 

Sous-trame bocagère  

Les corridors bocagers se situent principalement dans le fond 
des vallées (sèches ou en eau), ainsi que sur le plateau du 
Haut -Bouffey ¨ lõEst. Sur le plateau du Lieuvin, au Nord, la 
sous -trame bocag¯re discontinue sõappuie sur les hameaux 
et se poursuit sur les communes voisines.  

Sous-trame bleue  

La sous -trame bleue accompagne la sous -trame bocagère, 
notamment dans le fond des vallées du Cosnier et de la 
Charentonne. Elle  accueille les réservoirs de biodiversité les 
plus importants de la commune (Natura 2000 et ZNIEFF).  

Principaux éléments fragmentant s 

Lõagglom®ration de Bernay constitue un ®l®ment de 
fragmentation important des  continuités écologiques locale s. 
Cela est particulièrement vrai pour la sous -trame bleue, avec 
plusieurs obstacles ¨ lõ®coulement r®pertori®s le long du 
Cosnier et de la Charentonne.  

En dehors de la voie ferrée et du centre structuré autour des 
rue s du Général de Gaulle et Thiers, le tissu urbain de Bernay 
apparait toutefois relativement propice à des continuités 
écologiques de type «  nature en ville  » / «  corridors en pas 
japonais  ». La fonctionnalité écologique de ce secteur 
apparait néanmoins pour partie dégradée .  

 

Éléments de définition de la Trame Verte et Bleue locale  

  



 

Révision du PLU de Bernay - Rapport de présentation  

21 

× Synthèse  

 

ATOUTS / OPPORTUNITÉS FAIBLESSES / MENACES 

É Vallées et coteaux riches en biodiversité, 
reconnus ¨ lõ®chelle r®gionale et nationale 

É Espaces urbains globalement favorables à la 
« nature en ville  » 

É Plateaux agricoles peu propices au 
développement de la biodiversité  

É Caractéristiques bocagères des plateaux 
agricoles sous pression  

É Quelques obstacles aux continuité s écologiques 
identifiés  : infrastructures de transport, 
canalisation des cours dõeau, cl¹turesé 

ENJEUX / OBJECTIFS 

É Préserver les richesses naturelles du territoire  
É Instaurer un urbanisme favorable à la nature en ville et à la santé  
É Limiter la consommation dõespaces naturels, agricoles ou forestiers 

 

La ressource en eau  

× Les documents de référence  

Le Sch®ma Directeur dõAm®nagement des Eaux (SDAGE) 

Le SDAGE Seine -Normandie a été adopté le 23 mars 2022 . Il définit plusieurs orientations et dispositions qui intéresse 
directement le PLU  : 
 

Orientation fondamentale 1  ð Pour un territoire vivant et résilient : des rivières fonctionnelles, des milieux humides préservés 
et une biodiversit® en lien avec lõeau restaur®e 

Á Identifier et pr®server les milieux humides et aquatiques continentaux et littoraux et les zones dõexpansion 
des crues, pour assurer la pérennité de leur fonctionnement  : 

o Cartographier et prot®ger les zones humides dans les documents dõurbanisme, 

o Prot®ger les milieux humides et les espaces contribuant ¨ limiter le risque dõinondation par d®bordement de 
cours dõeau ou par submersion marine dans les documents dõurbanisme. 

Á Préserver le lit majeur des rivières et étendre les milieux associés nécessaires au bon fonctionnement 
hydromorphologique et ¨ lõatteinte du bon ®tat : 

o Cartographier et préserver le lit majeur et ses fonctionnalités,  

o Cartographier, pr®server et restaurer lõespace de mobilit® des rivi¯res, 

o Promouvoir et mettre en ïuvre le principe de non -dégradation  et de restauration des connexions naturelles 
entre le lit mineur et le lit majeur,  

o £viter la cr®ation de nouveaux plans dõeau dans le lit majeur des rivi¯res, les milieux humides, sur les rivi¯res 
ou en dérivation et en tête de bassin,  

o Limiter les prélèvements dans les nappes et rivières contribuant au fonctionnement des milieux humides,  

o £viter lõintroduction et la propagation des esp¯ces exotiques envahissantes ou susceptibles dõengendrer des 
déséquilibres écologiques . 

Á £viter avant de r®duire, puis de compenser (s®quence ERC) lõatteinte aux zones humides et aux milieux 
aquatiques afin de stopper leur disparition et leur dégradation  : 

o Mettre en ïuvre la s®quence ERC en vue de pr®server la biodiversit® li®e aux milieux humides (continentaux 
et littoraux) des alt®rations dans les projets dõam®nagement. 

Orientation fondamentale 2 ð R®duire les pollutions diffuses en particulier sur les aires dõalimentation de captages 
dõalimentation en eau potable 

Á Pr®server la qualit® de lõeau des captages dõeau potable et restaurer celle des plus d®grad®s : 

o Protéger les captages dans les documents d'urbanisme , 

o Lutter contre le ruissellement ¨ lõamont des prises dõeau et des captages en zone karstique. 

Á Aménager les bassins versants et les parcelles pour limiter le transfert des pollutions diffuses  : 

o Développer et maintenir les éléments fixes du paysage qui freinent les ruissellements . 

Orientation fondamentale 3 ð Pour un territoire sain : réduire les pressions ponctuelles  

Á Améliorer la collecte des eaux usées et la gestion du temps de pluie pour supprimer les rejets d'eaux usées 
non traitées dans le milieu  : 

o Limiter lõimperm®abilisation des sols et favoriser la gestion ¨ la source des eaux de pluie dans les documents 
dõurbanisme, pour les secteurs ouverts ¨ lõurbanisation, 

o Améliorer la gestion des eaux pluviales des territoires urbanisés,  
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o D®finir une strat®gie dõam®nagement du territoire qui prenne en compte tous les types dõ®v®nements pluvieux. 

Orientation fondamentale 4  ð Pour un territoire préparé : assurer la résilience des territoires et une gestion équilibrée de la 
ressource en eau face aux enjeux du changement climatique  

Á Limiter les effets de lõurbanisation sur la ressource en eau et les milieux aquatiques : 

o Adapter la ville aux canicules , 

o Concilier am®nagement et disponibilit® des ressources en eau dans les documents dõurbanisme. 

Á Limiter le ruissellement pour favoriser des territoires résilients , 

Á Anticiper et gérer les crises sécheresse , 

Á Préserver et restaurer la fonctionnalité des milieux aquatiques littoraux et marins ainsi que la biodiversité . 

 

Le Sch®ma dõAm®nagement des Eaux (SAGE) 

Le SAGE Risle et Charentonne a été arrêté le 12 octobre 2016. Il comporte 58 objectifs, parmi lesquels on peut citer  : 

Á Limiter les pollutions diffuses et ponctuelles à la source , 

Á Limiter le transfert des pollutions vers les cours dõeau, 

Á Restaurer et entretenir les cours dõeau, 

Á Préserver les zones humides et optimiser leur gestion , 

Á Maîtriser les activités impactant les zones humides , 

Á Int®grer le risque inondation / ruissellement dans les strat®gies dõurbanisme, 

Á Limiter la vuln®rabilit® des personnes et des biens expos®s au risque dõinondation, 

Á Renforcer la gestion individuelle des eaux pluviales , 

Á G®rer collectivement les eaux pluviales de lõurbanisation existante, 

Á Pr®server et optimiser la gestion des zones dõexpansion des crues, 

Á Intensifier les pratiques dõ®conomies dõeau, 

Á D®velopper la r®cup®ration et lõutilisation des eaux pluviales et industrielles, 

Á Définir et protéger les zones potentielles de recherche en eau Identifier les besoins en nouvelles ressources , 

Á Poursuivre lõam®lioration de lõassainissement autonome, 

Á Collecter, réguler et traiter les eaux pluviales . 

 

Le règlement du SAGE précise notamment que :  

Á La cr®ation de nouveaux plans dõeau, y compris temporaires , ainsi que lõextension de plans dõeau existants 
soumis ¨ autorisation ou d®claration IOTA [é] ne sont pas admises en lit mineur et en lit majeur des cours 
dõeau class®s en premi¯re cat®gorie piscicole, 

è Cette r¯gle ne sõapplique pas aux plans dõeau ¨ usage de traitement, de r®gulation des eaux pluviales ou 
du ruissellement (tels que les bassins de récupération des eaux pluviales), aux zones tampons en aval de 
réseau de drainage agricole, aux lagunes et au x bassins de décantation  ; ou encore, aux bassins 
constituant s une réserve incendie non connecté s de mani¯re directe et permanente ¨ un cours dõeau ou ¨ 
un plan dõeau existant ; ou enfin, aux plans dõeau li®s ¨ un projet d®clar® dõutilit® publique ou couverts par 
une d®claration dõint®r°t g®n®ral. 

Á Les installations, ouvrages, travaux ou activit®s soumis ¨ autorisation ou [é] et entrainant une 
imperméabilisation supérieure à 10 000 m², ne sont admises, sur le bassin versant de la Risle que sous 
réserve du respect des pres criptions suivantes :  

La gestion des eaux pluviales des nouveaux pro jets situés sur le bassin versant de la Risle et soumis à autorisation 
ou déclaration au titre des réglementations sus -visées doit :  

è Dans le cas dõune infiltration des eaux pluviales , respecter les conditions cumulatives suivantes :  

o D®montrer une capacit® dõinfiltration du sol sup®rieure ¨ 1,10-6 m/s en dessous de laquelle lõinfiltration 
nõest pas possible, et inf®rieure ¨ 1.10-4 m/s au -dessus de laquelle le transfert rapide dõeaux pluviales 
dans le sous -sol ne garantit pas la protection de la nappe ;  

o Ne pas °tre situ® en p®rim¯tres rapproch®s de captage dõalimentation en eau potable ;  

o Dimensionner le syst¯me dõinfiltration (noue, tranch®e drainanteé) ¨ minima dans le respect des 
préconisations de la norme NF EN 752 -2 [é] relative au dimensionnement des ouvrages 
dõassainissement (dont pluvial) et reprise dans le guide CERTU ç La Ville et son Assainis sement » de 
2003 (p. 55), en prenant comme référence des chroniques de pluies locales y compris la pluie sur 24 
heures ;  

o Permettre la vidange de lõouvrage sur une dur®e de lõordre de 48 h maximum. 

è Dans le cas dõune gestion par régulation avec débit de fuite , respecter les conditions cumulatives suivantes  
:  

o Être dimensionnée à minima dans le respect des préconisations de la norme NF EN 752 -2 [é] relative 
au dimensionnement des ouvrages dõassainissement (dont pluvial) et reprise dans le guide CERTU ç La 
Ville et son Assainis sement » de 2003 (p. 55), en prenan t comme référence des chroniques de pluies 
locales y compris la pluie sur 24 heures, avec un débit de fuite maximum de 2 litres/seconde/hectare 
collecté s ;  

o Permettre la vidange de lõouvrage sur une dur®e de lõordre de 48 h maximum. 
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è Dans le cas dõune gestion mixte  (infiltration dõune partie des eaux pluviales, r®gulation de la partie 
restante)  : appliquer les condi tions définies ci -dessus aux surfaces res pectivement concernées.  

è Être dimensionnée sur la base des coeffi cients de ruissellement suivant s : 

o Zone imperméabilisée (voirie, toitures)  : Fréquence décennale  - 0,9 / Fréquence centennale ð 1 

o Zone en espaces verts  : Fréquence décennale  - 0,2 / Fréquence centennale ð 0,3  

× Lõ®tat de la ressource 

Les eaux de surface  

Entre 2013 et 2019, la qualité du Cosnier et de la Charentonne a eu tendance à se dégrader.  

Une partie de cette ®volution est li®e au changement des r¯gles dõ®valuation ; si les règles de 2019 étaient restées les mêmes 
quõauparavant, lõ®tat ®cologique du Cosnier serait qualifi® de moyen, comme en 2013. 

Pour la Charentonne, même en lui appliquant les r¯gles pr®c®dentes, lõ®tat ®cologique du cours dõeau se serait d®grad®.  
 

Code de la 
masse 
dõeau 

Code de 
la station  

Nom de la masse 
dõeau 

État écologique  
État physico -

chimique  
État biologique  

2013  2019  2013  2019  2013  2019  

FRHR267  03222480  

La Charentonne 
de sa source au 
confluent de la 

Risle (exclu)  

Bon  Moyen  Bon  Bon  Bon  Moyen  

FRHR267 -
H6125000  03223240  Le Cosnier  Moyen  Médiocre  Moyen  Bon  Bon  Médiocre  

£volution de la qualit® des cours dõeau de Bernay, sur la base de lõ£tat des lieux 2013 et 2019 du SDAGE Seine-Normandie  

2013  : https://aesn1.maps.arcgis.com/apps/StorytellingTextLegend/index.html?appid=f9bbbebafc094021954d40a59f33ae27  
2019  : https://geo.eau -seine -normandie.fr/#/home/MESO  

 

Le SDAGE fixe un objectif dõam®lioration de lõ®tat ®cologique des 2 cours dõeau ¨ horizon 2027, sans pour autant fixer lõatteinte 
du bon état.  

Les eaux souterraines  

Code de la 
masse dõeau 

Nom de la masse 
dõeau 

État chimique  État quantitatif  

2013  2019  2013  2019  

FRHG212  
CRAIE LIEUVIN-

OUCHE - BV de la 
Risle  

Médiocre  Médiocre  Bon  Bon  

£volution de la qualit® des eaux souterraines de Bernay, sur la base de lõ£tat des lieux 2013 et 2019 du SDAGE Seine-Normandie  

2013  : https://aesn1.maps.arcgis.com/apps/StorytellingTextLegend/index.html?appid=f9bbbebafc094021954d40a59f33ae27  
2019  : https://geo.eau -seine -normandie.fr/#/home/MESO  

 

La nappe dõeau sur laquelle est situ®e Bernay affiche un ®tat chimique m®diocre. La principale cause de pollution provient des 
pesticides et du phosphore, g®n®ralement li® ¨ lõagriculture intensive et aux effluents industriels. 

Le SDAGE fixe un objectif dõam®lioration de lõ®tat chimique de la masse dõeau ¨ horizon 2027, sans pour autant fixer lõatteinte 
du bon état.  

Dõun point de vue quantitatif, la masse dõeau ne subit pas de pression particuli¯re. 
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× Lõapprovisionnement et la consommation dõeau potable 

La production  

Lõapprovisionnement en eau potable de la commune de 
Bernay est assuré par  : 

Á Le captage des Bruyères, situé à Bernay 
entre le Bois de Champeau x et le Cosnier. 
Cette ressource alimente lõusine de 
production. Il sõagit donc de la ressource 
communale principale  ; 

Á Deux forages de substitution « F1 » et « F2 
». Ils peuvent également alimenter le 
réseau, mais ils ne doivent être sollicités 
quõen secours (lõeau issue de ces forages 
nõest pas trait®e lorsquõils sont sollicit®s). 

 

Lõeau issue du captage des Bruy¯res est trait®e par lõusine 
des Bruyères . Le traitement consiste en une ultrafiltration.  

En 2019, le rendement de cette usine ®tait dõenviron 67%, en 
baisse depuis plusieurs ann®es. Les besoins dõeau pour la 
chloration et le nettoyage des filtres des modules 
dõultrafiltration sont de plus en plus importants, du fait ¨ la 
fois dõune installation vieillissante et des conditions 
météorologiques qui se dégradent et entrainent une forte 
turbidit® de lõeau (forte pluie par exemple).  

Pour limiter le risque li® ¨ la turbidit® de lõeau en p®riode 
hivernale, une unit® mobile dõultrafiltration (NOMAD) a ®t® 
mise en place de novembre 2019 à mai 2020 . 

Enfin, le service dispose de deux réservoirs :  

Á Le réservoir Roger Gallet situé sur le 
quartier du Stade dõune capacit® de 1 000 
m 3 ; 

Á Le réservoir semi -enterré du « Mascrier » qui 
a une capacité de 800 m3 et qui dessert 
dõune part gravitairement le centre-ville et 
dõautre part le quartier du Bourg Le Comte, 
par surpression.  

Ces ouvrages de production dõeau alimentent ®galement la 
commune de Menneval. Une convention de vente dõeau lie 
les deux communes.  

 

La distribution dõeau potable est assur®e par  

Á La Ville en régie sur la partie agglomérée de 
la commune , 

Á Le Syndicat dõAdduction dõEau Potable de la 
Charentonne pour les secteurs de la 
Carentonne, Malouve, Pilette, Bourg -
Lecomte, la Broutinière, la Conardière, 
Bouffey, Butte Madame, Bosc, Bas -Bouffey, 
Mont Rose et les Bruges . 

 

Lõexploitation de lõusine dõultrafiltration des Bruy¯res est 
confiée à Véolia  depuis 201 9. Le SAEP de la Charentonne a 
quant ¨ lui conclu une concession de service public dõeau 
potable avec la société Véolia Eau en 2019 . 
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La protection de la ressource  

Le captage des Bruyères  
Le captage des Bruy¯res a ®t® class® prioritaire en 2013 par lõAgence de lõEau Seine-Normandie ainsi que lõAgence R®gionale 
de Sant®, au titre du Grenelle de lõenvironnement. 

Une d®marche de protection de lõAire dõAlimentation a ®t® entreprise depuis, en vue de cr®er une Zone de Protection de lõAire 
dõAlimentation de Captage. Elle est li®e ¨ une d®marche dite ç BAC è (Bassin dõAlimentation de Captage), men®e par la Ville 
de Ber nay. Cette démarche BAC a pour but de faire un état des lieux des risques de pollution sur le territoire (agricole, urbaine, 
industrielle, domestiqueé) puis de proposer un programme dõactions visant ¨ reconqu®rir la qualit® de lõeau. 

Lõ®tude de Bassin dõAlimentation du Captage des Bruy¯res se d®roule en 2 ®tapes : 

Á Étape 1 ð volet hydrogéologie (réalisée en 2017),  

Á Étape 2 ð Suivi des études hydrogéologie : (terminée en 2018),  

Á Étape 2 bis ð volet agricole et non agricole : la restitution du diagnostic agricole a eu lieu en 2019. - La co -
construction avec les exploitants agricoles du programme dõaction est pr®vue pour 2021. 

 

Des périmètres de protection immédiat e, rapproché e et éloigné e ont été délimité s. Les dispositions proposées dans le cadre  
dõun rapport dõhydrog®ologue agr®®, en 2010, sont les suivants : 

Á Périmètre de protection immédiate  : y sont interdit s : 

o Toutes activités autres que celles strictement nécessaire s ¨ lõentretien et ¨ lõexploitation du forage, des 
équipements ou des aménagements,  

o Tout entreposage de matériaux, même inertes,  

o Le pa rcage des animaux  

o Lõemploi dõengrais d®sherbants et autres produits chimiques 

Á Périmètre s de protection immédiate principaux  : y  sont interdits  

o Le creusement de puits ou de forage captant lõaquif¯re de la craie, 

o La r®alisation de forages destin®s ¨ lõirrigation agricole ou la g®othermie, 

o Tous rejets dõeaux us®es dans le sol par puisards, puits filtrants, anciens puits, excavations diverses , 

o Lõouverture de carri¯res, la cr®ation dõexcavation temporaire ou permanente, 

o Les d®p¹ts dõordures m®nag¯res, de gravats, dõimmondices susceptibles dõalt®rer la qualit® de lõeau, 

o La cr®ation dõouvrages de transport dõhydrocarbures liquides, 

o Lõimplantation de r®servoirs, de citernes, de stockagesé autre que ceux destin®s ¨ lõexploitation et au stockage 
de lõeau destin®e ¨ la consommation humaine, 

o Les rejets provenant dõassainissements collectif s, 

o Les constructions nouvelles ¨ usage dõhabitation ou ¨ usage agricole (extension mesur®e et annexes sont 
autoris®es, sous r®serve quõil nõy ait pas de changement de destination), 

o Les installations class®es pour la protection de lõenvironnement, 

o Lõ®pandage de boues de station dõ®puration ou de lisiers, 

o Lõutilisation de produits pesticides, 

o Le défrichement des bois, des bosquets et des haies,  

o Lõimplantation de camping ou dõaire de stationnement de mobil home, 

o La création de cimetière s. 

 

Le captage de Treis Sants en Ouche  
Bernay est également concerné e par le périmètre de protection éloigné de captage présent sur la commune nouvelle de Treis -
Sants -en -Ouche (ex -territoire de la commune de Saint -Aubin le Vertueux)  
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Périmètre de protection des captages impactant la commune de Bernay (ARS Normandie)  
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La qualit® de lõeau distribu®e 

Le bilan annuel 2019 publi® par lõAgence Régionale de Santé  conclut que lõeau distribu®e est de bonne qualit® et quõelle peut 
être consommée par tous.  

Concernant les nitrates, les limites de qualit® ne sont pas d®pass®es, mais lõeau pr®lev®e par le captage des Bruy¯res affiche 
une concentration moyenne de 34 mg/L, alors que le seuil dõaction renforc®e est fix® ¨ 40mg/L par la Directive ç Nitrates  ». 

 

Bilan consommation/ressources disponibles  

Par arrêté préfectoral DDTM/SEBF/2016 -24, il est autorisé un 
volume de prélèvement annuel de 1  800  000 m 3 sur le 
captage des Bruyères et les 2 forages de substitution, selon 
les modalités suivantes  : 

Entre 2014 et 2019, les ressources en eau de Bernay ont 
produit chaque année environ 787  000 m3, soit 43% du 
volume maximum autorisé par arrêté préfectoral.  

Lõalimentation en eau potable de Bernay et Menneval 
nõentraine donc pas de pression quantitative particuli¯re sur 
la ressource.  

Cette pression sõest toutefois l®g¯rement accrue entre 2018 
et 2019, alors m°me que le volume dõeau factur® a diminu®. 
Ceci sõexplique par une nette d®gradation du rendement du 
r®seau dõalimentation en eau potable : 61,39% en 2019, 
contre 77,25% en 2018 et  77,41% en 2015.  
En 2019, les pertes dõeau ®taient estim®es ¨ 316 000 m3, 
contre 177  000 m3 en 2018.  

En 2015, une ®tude diagnostic du syst¯me dõeau potable des 
communes de Bernay et Menneval mettait en avant les 
constats suivants :  

Á En situation normale, les installations de 
production dõeau potable sont suffisantes 
pour assurer les besoins moyens, y compris 
¨ horizon 2030. Elles sõav¯rent limit®es en 
période de pointe  (les forages F1 et F2 
permettent dõapporter une r®ponse). 

Á En situation de crise (arrêt du captage des 
Bruyères, lié à une trop forte turpitude de 
lõeau), les installations de production dõeau 
potable sont insuffisantes. Cette 
problématique a depuis été réglée . 

Á La diminution des pertes sur le réseau est 
un facteur essentiel pour assurer 
lõad®quation entre les besoins et la 
production dõeau potable. 

 

Captage  Volume horaire par pompe  
Volume journalier   

Moyenne annuelle  
Moyen  De pointe   

F1 50 m 3 / h  1 200 m 3 / j  1 500 m 3 / j   438  000 m 3 
F2 50 m 3 / h  1 250 m 3 / j  1 500 m 3 / j   456  250 m 3 

Les Bruyères  85 m 3 / h (3 pompes)  2 400 m 3 / j  2 500 m 3 / j   876  000 m 3 
Autorisation permanente de pr®l¯vement sur les points dõalimentation en eau de Bernay 

Arrêté préfectoral DDTM/SEBF/2016 -24  

 2014  2015  2016  2017  2018  2019  

Captage (m 3/an)  481 539  499 610  489 870  535 133  464 123  601 399  
Forages (m 3/an)  288  925  241 850  236 750  269 452  339 374  215 154  

Total (m 3/an)  778 912  783 290  734 670  804 585  803 497  816 553  
Évolution des volumes produits par ressource  

RPQS ð Eau potable ð Ville de Bernay  

 Volumes produits  
(m3)  

Volumes comptabilisés/facturés  
(m3)  

Volumes vendus en 
gros  
(m3)  

Perte  
(m3)  

Rendement  

2018  808 564  537 661  94 065  176 838  77,25%  
2019  816  342   398 565  100 969  316 808  61,39%  

Estimation du rendement du r®seau dõalimentation en eau potable de Bernay 

RPQS ð Eau potable ð Ville de Bernay  

 

× Assainissement et gestion des eaux usées  

En 2019, Bernay compte 6  287 abonn®s aux services dõassainissement collectif. 

Ils sont raccord®s ¨ la station dõ®puration de Bernay, install®e le long de la RD133, ¨ lõEst du centre-ville , qui traite également 
les eaux usées des communes de Menneval, Saint -Aubin -le-Vertueux et Saint -Quentin des Isles.  

Cette station  dispose dõune capacit® de traitement de 20 000 Équivalents  Habitants (EvH). En 2019, la charge maximale traité e 
sõest ®lev®e à 10  547 EvH.  Lõ®quipement nõest donc sollicit® quõ¨ un maximum de 50% de ses capacit®s et peut donc 
accompagner un développement territorial.  

Cependant, si e n 2019, les installations de la station dõ®puration ®taient jug®es conformes en ®quipements, leurs  performances 
épuratoires ne satisf aisaient  pas aux critères attendus.  

 

En compl®ment, la ville dispose dõun zonage dõassainissement. 

 

En 2019, le service public dõassainissement collectif de lõIntercom dessert 33 500 habitants, soit 59,7% de la population.  
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× Synthèse  

 

ATOUTS / OPPORTUNITÉS FAIBLESSES / MENACES 

É Ressource en eau potable de bonne qualité et en 
quantité suffisante  

É Pr®sence dõun p®rim¯tre de protection autour du 
captage des Bruyères, avec prescriptions 
associées  

É Station dõ®puration sollicit®e ¨ seulement 50% 
de ses capacités  

É Tendance à la dégradation de la qualité des 
eaux de surface (cours dõeau) 

É Stabilisation de la qualité des eaux souterraines 
à un état médiocre  

ENJEUX / OBJECTIFS 

É Préserver la qualité de la ressource  
É Veiller à une mode développement compatible avec les quantités  dõeau disponibles 

 

Les risques et nuisances  

× Les risques naturels  

Lõexposition aux risques pr®sent®e ci-apr¯s est celle connue ¨ la date dõapprobation du PLU. Sa connaissance est susceptible 
dõ®voluer et peut °tre consult®e dans sa version la plus r®cente sur le portail cartographique de 
lõEure (https://www.eure.gouv.fr/ ) ou le portail national de la connaissance du territoire ( https://geoportail.gouv.fr ) 

Le risque inondation  

La commune de Bernay nõest pas concern®e par un Plan de 
Prévention du Risque Inondation (PPRI). Ce risque est 
toutefois bien présent , particulièrement en cas de crue de la 
Charentonne. Depuis 1990, la commune a été concerné e par 
6 arrêtés de reconnaissance de catastrophe naturelle à la 
suite dõinondations et coul®es de boues sur son territoire. 

LõAtlas des Zones Inondées du D®partement de lõEure 
identifie ainsi plusieurs secteurs inondables en amont et en 
aval de lõagglom®ration, ainsi quõun ilot urbain situé rue de la 
Charentonne . 

Par ailleurs, les fonds de vallées de la Charentonne et du 
Cosnier sont également identifiés comme des secteurs 
potentiellement sujets ¨ lõal®a remont®e de nappe. 

 

 

Localisation du risque inondation  par remontée de nappe  (georisques )  

 

 

 

  

https://www.eure.gouv.fr/
https://geoportail.gouv.fr/
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Localisation du risque inondation par d®bordement de cours dõeau sur le territoire de Bernay  
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Le risque inondation est également à considérer au regard des axes de ruissellement identifiés sur le territoire communal.  
 

 

Localisation des axes de ruissellement sur le territoire de Bernay  (IBTN)  

  



 

Révision du PLU de Bernay - Rapport de présentation  

31 

Les mouvements de terrain  

La Base de Données Nationale des Mouvements de Terrain, recense 20 mouvements de terrain sur la commune depuis 1981.  
Il sõagit essentiellement dõeffondrements (17). 

 

Les cavités souterraines  

171  cavités sont  précisément  identifiées sur le territoire communal . 74 dõentre-elles font lõobjet dõun ç rayon de sécurité  ». 54 
autres cavités sont recensées, sans être localisées précisément.  

La dégradation de ces cavités par affaissement ou effondrement peut mettre en danger les constructions et les habitants.  

 
 

Lõal®a retrait-gonflement des argiles  

Le Bureau de recherches géologiques et minières ( BRGM) a ®labor® des cartes dõal®a retrait gonflement des argiles pour 
lõensemble du territoire national . Bernay apparait relativement peu exposée au phénomène de retrait -gonflement des argiles. 
Seuls les coteaux et vallées sèches sont considérés comme des secteurs moyennement exposés. Le reste du territoire est 
considéré comme faiblement exposé.   

 

Localisation des secteurs expos®s ¨ lõal®a retrait-gonflement des argiles (georisques)  
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Localisation des mouvements de terrain (georisques)  

 

Localisation des cavités et rayons de sécurité associés (DDT M-27) 

  




























































































































































































































































































































































































